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par tout, & vne fi grande défiance de nous autres,
que nous iugeadmes a propos de defifter tout A fait
de nos vifites. Ioint que fur ’aduis que nous enuoya
N. Pere Superieur, nous demeurafmes quelque temps
2 'anchre pendant la tempefte. Il nous efcriuoit de
plus, qu’'a 1'ifflu€ de ce feftin qui auoit interrompu
noftre confeil, ils s’eftoient raffemblez, & auoient
refolu entr’eux de tuer vn Francois, qui que ce fuft.
Ils ne laiffoient pas pourtant de nous confoler par
leurs vifites; Dieu ce femble nous enuoyoit les Prin-
cipaux pour eftre informez de noftre procedé les vns
apres les autres. Ce dernier mefme qui nous chaffa
fi rudement de fa cabane, ne feignit pas de nous dire
chez nous qu’en verité il nous croyoit les autheurs de
leur maladie. Vn autre fe plaignit & nous qu'vn fien
parent auoit expiré incontinent apres noftre vifite.
Si nous eftions aux prifes en cette habitation de la
Conception, nos autres Peres ne 'eftoient pas moins
en celle de S. Tofeph: car cette pointe de terre fe re-
froidiffoit de plus en plus en noftre endroit, & 1’occa-
fion des calomnies que quelques mauuais efprits al-
loiét forgeants de iour en iour. Voicy bien d’autres
bruits: quatre barques, ce dit-on, de ceux qui ne
{font pas de nos parents (ils vouloient dire les Anglois)
font montez malgré tous les Frangois, iufques a la
riniere des prairies: & ceux qui les conduifent main-
tiennent que les [12] robes noires font la caufe de
toutes les maladies. Nous auions beau leur remon-
{trer par fortes raifons comme quoy la chofe fembloit
incroyable, ils perfeueroient dans leurs penfées.
Noftre premier Chreftien nous aduifa d'vn autre
bruit femblable a celuy dont nous efcriuifmes 1’an
paflé, qui certes a eu vn grand cours. Sgauoir que



